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Point de départ… 

Le point de départ de notre projet pédagogique est basé sur une discipline qui nous tient 
particulièrement à cœur : l’improvisation. En effet, nous pratiquons tous les deux cette discipline de 
multiples façons (classe d’Improvisation Générative au CNSMDP, jazz, Sound Painting…). Nous 
avons d’autre part eu l’opportunité d’improviser ensemble dans de nombreux projets. Nous avons 
de plus réalisé tous les deux notre mémoire de pédagogie dans le cadre du DE sur des thèmes liés à 
l’art de l’improvisation : « L’improvisation dans l’apprentissage du Tuba en premier cycle » (Tom 
Caudelle) et « L’Improvisation Générative dans l’apprentissage du Saxophone » (Guillaume 
Berceau). 

Nous avons pu remarquer à travers ces expériences avec des élèves et nos recherches que l’art de 
l’improvisation est un outil formidable pour l’enseignement. C’est pourquoi il nous est apparu 
évident de vouloir partager cette expérience avec les jeunes musiciens du « Sistema ». 

L’idée initiale est de proposer des méthodes d’apprentissages différentes et spécifiquement de 
réaliser des exercices sur l’improvisation libre. L’improvisation favorise la découverte autonome, 
permet aux enfants de développer leur écoute, leur maitrise, créer, gagner en confiance et de 
s’exprimer librement et musicalement. 

Les élèves concernés pourront participer à des ateliers basés sur une pratique collective. Nous 
aimerions travailler avec un groupe multi-instrumentistes avec une méthode basé sur l’écoute et 
non sur la lecture. 

Jour 1 - Journal 

Départ de Paris (CDG) à 10h35, direction Caracas avec une équipe de choc : Elsa Seger, Clotilde 
Bernard, Ieva Sruogyte, Victor Dutot, Tom Caudelle et Gilles Burgos comme tuteur. 
Nous sommes attendus par Yuly Marrero de l’Alliance Française qui sera notre responsable tout au 
long du séjour. 
Première impression : l’accueil est particulièrement chaleureux pour des musiciens qui participent 
au « Sistema » qui est une fierté nationale au Venezuela. Cette attestation est un véritable sésame 
dès la sortie de l’aéroport. 

Jour 2 – Journal 

Au programme d’aujourd’hui, découverte de Caracas, et de ses alentours avec la Fundhea 
(Fundación Historica Ecoturismo y Ambiante). Nous sommes toujours encadrés par l’Alliance 
Française, Yuly Marrero et notre traducteur préféré Alberto Gudiño, qui vont tout au long du séjour 
nous permettre de découvrir les coutumes du Vénézuela et Caracas. 



 

 

 



 

Départ de l’hôtel en minibus pour une découverte des différents quartiers de la Ville avant de 
monter sur la montagne qui surplombe Caracas à plus de 2700m d’altitude. Le trajet nous amène à 
San Antonio de Galipan où nous pouvons admirer toute l’étendue de la ville. 

 

Le guide nous raconte l’histoire mouvementée de Caracas, depuis l’époque coloniale à nos jours, qui 
est transmise oralement depuis plusieurs siècles et aujourd’hui en danger. La Fundhea a donc pour 
objectif d’allier tourisme et histoire pour perpétuer la mémoire des « Caraqueños ». Nous nous 
enfonçons ensuite dans la montagne et la forêt tropicale jusqu’à apercevoir le port de « La Guaira » 
et l’océan Atlantique. 



 

  

 



 

 

 Nous quittons ensuite notre guide pour retrouver la Directrice Générale de l’Alliance Française au 
Venezuela pour un « déjeuner » très chic à 17h… Nous avons pu découvrir des plats typiques et très 
copieux. 

 



 

Nous avons remarqué que, malgré l’abondance présente dans ce restaurant aisé, la pénurie en 
produits de base est générale. Le restaurant de la veille nous refusait en effet de nombreux plats au 
fur et à mesure du service à cause du manque de produits. Le sucre par exemple est distribué 
individuellement et uniquement par le serveur. Enfin, la crise monétaire est omniprésente, depuis 
les innombrables queues devant les banques jusqu’à la liasse de billet pour payer 10€ d’apéro… De 
plus, partout en ville, l’oeil de Chavez veille. 

 



 

 

 

 

 



Jour 3 – Pédagogie 

Aujourd’hui, nous commençons par la visite du Centro Nacional de Action Social par la Musica, 
temple de la Fondation Musical Simon Bolivar. Ce centre est dédié aux orchestres de tous types : 
ceux qui jouent dans la salle Simon Bolivar, pour des enregistrements, dans la « Concha Acoustica » 
qui s’ouvre sur le parc… 

 

Le centre est l’image de la philosophie du « Sistema ». La première partie du centre a ouvert il y a 
seulement quelques années et deux autres immeubles vont se construire dans les dix années à 
venir. 

 



Nous rencontrons ensuite le professeur Victor Salamanquez qui est la pour nous rapporter la 
philosophie du Sistema. Le but du système est de promouvoir la musique classique, les orchestres et 
les enfants qui sont les principaux bénéficiaires du fonctionnement (public et élèves). Cela s’appelle 
aujourd’hui la « Fundation Musical Simon Bolívar », plus connue sous le nom de « Sistema ». 

1. L’histoire : 

« El Sistema » a été inventé par Jose Antonio Abreu il y a 42 ans. Il a pensé et réalisé ce système. Il 
est extrêmement connu et est économiste. Il y avait en 1975 au Venezuela 1 seul orchestre, il datait 
de 1930 et jouait uniquement de la musique classique. Il était composé de musiciens exclusivement 
européens car il n’y avait pas d’enseignement de la musique à l’époque au Venezuela. Ceux qui 
prenaient la place des solistes  étaient uniquement les meilleurs élèves de ces derniers, donc il était 
très difficile d’intégrer l’orchestre. Jose Antonio cherche alors comment donner sa chance à la 
jeunesse. Il créa donc en 1975 la première institution, avec l’appui de l’état, dont l’objectif était de 
transmettre la passion de la musique au peuple et aux jeunes. Il a construit la philosophie de son 
système en blocs à travers la musique et l’éducation. 

 

« L’éducation pour les pauvres ne doit pas être une éducation pauvre » Abreu. 

Il souhaite donner à la jeunesse, défavorisée, vulnérable, l’éducation et l’opportunité de faire de la 
musique. Cette institution est en constante croissance, pour le plus grand nombre, c’est pourquoi il 
n’y a pas de petits orchestres. 

2) La philosophie : 

Nucleos : Tous les nucleos sont différents mais suivent la même philosophie. Le nucléo est l’essence 
du « Sistema », une graine, car il rassemble tous les acteurs (enfants, professeurs, invités…). Tous les 



étrangers sont en admiration devant ce système d’éducation mais Abreu aime rappeler que « tout 
cela n’est que le commencement ». 

 

La pratique collective est au centre de l’apprentissage. La pratique individuelle est maintenue, mais 
l’objectif principal est basé sur le partage et la pratique. L’orchestre est divisé par pupitres très 
fournis pour faire des ateliers dirigés par des tuteurs. Une fois que le travail a été effectué, les 
pupitres sont assemblés peu à peu. Les problèmes techniques sont résolus collectivement dans un 
esprit de solidarité, de respect, d’aide et de considération. Ces valeurs éduquent musicalement mais 
aussi nourrissent l’enfant socialement. 

 



Nous sommes, après ces nombreuses informations, impatients de découvrir le fonctionnement 
concret des nucleos et de partager nos différentes approches  pédagogiques et musicales. 

https://www.youtube.com/user/CanalFundamusical 

3) Organisation des ateliers pour la semaine 2 : 

Rencontre du Professeur Tupac Amaru Rivas, la responsable du nucleo San Augustin où nous allons 
travailler. 

Nous avons profité de cette réunion pour : 

• vérifier le planning 
• vérifier les moyens techniques 
• demander les effectifs, âges, instruments et niveaux 
• vérifier leurs attentes pour la restitution de notre travail avec les enfants 

Nous aurons donc une « Banda Sinfonica » composée exclusivement d’instruments à vents et de 
percussions. Nous aurons 2 groupes entre 20 et 30 enfants qui pourront être rassemblés pendant le 
concert, donc jusqu’à 60 musiciens! Ils auront entre 11 et 18 ans. 

Ces conditions sont totalement inédites pour nous, donc nous devrons adapter nos ateliers et 
diviser notre travail par soucis d’efficacité. Nous pensons entre autre à faire du Sound Painting pour 
le groupe complet et faire des exercices d’improvisation ainsi que du ciné-concert dans chaque 
demi-groupe. Nous réfléchissons aussi à l’élaboration d’une mise en scène pour rendre la restitution 
plus ludique et esthétique. 

Jour 4 – Pédagogie 

La journée démarre par une réunion avec le Conseil Académique du Sistema qui nous présente leur 
institution, très différente des conservatoires que nous connaissons. C’est un système 
d’enseignement ouvert qui suit une philosophie attachée aux valeurs humaines et sociales. Il a aussi 
pour but de développer des orchestres symphoniques dans tout le pays et dans tous les milieux par 
massification. 

 



Après l’exposition de nos différents projets pédagogiques, les membres du conseil exposent leurs 
attentes. Ils souhaitent vivement un échange riche dans les 2 sens, ils sont donc très ouverts à la 
nouveauté et enthousiastes face à l’originalité de nos projets. 

Nous avons ensuite rencontré Juan Carlos Nuñes, grand chef d’orchestre, compositeur et dans 
l’équipe d’origine du Sistema. Sa vision en faveur de la création contemporaine ne va, à ses yeux, pas 
assez loin aujourd’hui au Venezuela. Il souhaiterait plus de commandes, de créations pour les 
orchestres d’enfants mais aussi beaucoup d’improvisation. Nos projets seront donc une expérience 
nouvelle pour les enfants. 

Le documentaire « Tocar y Luchar », qui représente une vitrine publicitaire pour El Sistema, fut un 
grand moment d’émotion pour nous tous. Il décrit les parcours de plusieurs enfants ainsi que les 
impressions de grands chefs d’orchestres internationaux. Les  nombreux extraits musicaux 
témoignent d’une qualité d’exécution et surtout d’une énergie débordante. Les valeurs humaines 
prônées par le « maestro » Abreu sont parfaitement visibles dans ce documentaire que nous vous 
conseillons. 

Enfin, la dernière rencontre de la journée a été avec la Professeur Josbel Puchi, la créatrice du 
programme « orchestre de papier ». Après nous avoir fait participer à des ateliers d’initiation 
(https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzWTZvQ1o4cllJZFk), elle nous a décrit le 
programme d’initiation musicale qui est le plus récent du Sistema. Certains enfants commencent 
directement avec l’instrument sans initiation musicale. 

 

L’initiation des enfants commence à partir de 2 ans et a pour mission d’offrir une formation musicale 
de qualité pour les jeunes enfants.  Le cursus est divisé par tranches d’âges, associées à différents 
orchestres. L’initiation est basée sur le travail rythmique, mélodique, corporel, d’expression 
corporel, la psychomotricité appliqué à la musique, qui sont des bases pour la discipline 
orchestrale. L’objectif est également d’impliquer les parents dans l’apprentissage de l’enfant. 



 

Le travail de Josbel Puchi consiste à faire fabriquer par l’enfant et sa famille un instrument à cordes 
de l’orchestre avec du papier mâché. Le but est de se familiariser avec l’instrument (posture, gestes, 
technique) et sa place dans l’orchestre, à travers des chansons et des jeux rythmiques. C’est une 
activité pédagogique pour les enfants dans la dynamique orchestrale qui dure 3 mois. Les avantages 
d’un instrument de papier : peu onéreux, légers, réparables. Au terme de cette étape, les enfants 
reçoivent un vrai instrument et démarrent une nouvelle étape d’apprentissage au sein de 
l’orchestre. 

Jour 5 – Pédagogie 

 



Aujourd’hui nous avons découvert toute la chaine d’enseignement du Sistema, de l’initiation à 2 ans 
au Nucleo de « La Hoyada » jusqu’à l’orchestre symphonique du Nucleo San Antonio (entre 12 et 25 
ans). 

• Atelier des 2-5 ans 

 https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzZTQtRWljaHVnMUE 

 

 

•  L’atelier de métalophone 

https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzcHFIdXhoVkQ5STQ 

 

• L’orchestre des 2-5 ans : https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzS3dib3dYeGc1UkE 



 

• L’orchestre des 4-8 ans 

https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzVXdVYV9NaUxsMW8 

 

• L’orchestre de flutes à bec  

 https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzZll0dmdMaFRqRVU 

• L’orchestre à cordes des jeunes : 

https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzTmZja19ieEROMzg 



 

• L’orchestre symphonique du nucleo San Antonio, dans Francesca de Rimini de Tchaikovsky. Ceci 
est le résultat de 4 jours de travail… Incroyable!!!!  

 https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzOXpJNTZIMEx6Wk0 

 

Jour 6 – Journal 

 

Découverte du Nucleo San Juan de los Morros et de l’Orchestre Alma LLanera, spécialisé dans la 
musique traditionnelle du centre du pays. Nous sommes encadrés par Yuly Marrero (notre agent de 



sécurité) et Alberto Gudiño de l’Alliance Française C’est un grand dépaysement pour nous tous de 
découvrir cette culture traditionnelle très riche. 

 

Chaque musicien sait jouer tous les instruments de l’orchestre, mais aussi et surtout danser sur ces 
rythmes de la Llanera. L’accueil au départ très académique pour le concert s’est très vite détendu 
lorsque nous avons parlé de la danse. L’ambiance fraternelle de la communauté a pris le dessus, ils 
se sont mis à danser et à échanger leurs instruments en sortant de la salle de concert. 

https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzQkFBX3ZUSmw4WTQ 

https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzMWhkQ3NTV0hmMXM 

Avec une petite surprise à 2′, arrangée la veille : 

https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzN3JLS283Wi1GcVE 

Ils changent d’instruments et savent aussi chanter : 

https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzSHpFZmJ2OXhwYWM 

Et danser : 

https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzUlRpbjJnTjVBYk0 



Le programme s’est ainsi prolongé par de multiples présentations, improvisations et danses 
endiablées. Ce moment très fort et authentique nous a énormément touché, musicalement et 
humainement. 

 

Enfin, le paysage de « San Juan de Los Morros », dans l’état de Guárico (intérieur des terres, donc 
très chaud et très humide!!!!), était paradisiaque. Vous pourrez en avoir quelques aperçus ci-
dessous, avec notamment la montagne de « Los Morros » qui domine la vallée. 

 



Jour 7 – Pédagogie 

Nous avons commencé cette journée avec une réunion sur la gestion des « nucleos » et un rappel de 
la philosophie du « Maestro Abreu », menée par le Professeur Eugenio Carreño avant de rentrer 
dans le détail de l’organisation des nucleos et des différents programmes aujourd’hui en action. 

 

« Un enfant matériellement pauvre devient riche spirituellement à travers la musique, et une fois le 
processus amorcé, son esprit, sa pensée et son âme sont préparées à aller de l’avant. » 

« Le fait que la musique exprime l’invisible, l’inexprimable, la rend particulièrement fertile et 
créative. Son mystère, sa possibilité de se suffire à elle même comme aucun autre art, la rend 
prolifique, immensément accessible à la plus profonde sensibilité, bien plus que les autres arts. » 

« El sistema n’est pas un système statique. C’est une structure qui s’inscrit dans une dynamique 
perpétuelle de transformation, de renouvellement et d’adaptation tout en changeant de manière 
positive le monde moderne. « Tocar y Luchar », c’est compter sur la participation de tous. » 

« L’orchestre est un programme d’intégration sociale très efficace, car l’enfant amène avec lui ses 
parents, sa famille, ses voisins et intègre par de là même toute une communauté. » 

« Ce n’est pas seulement une éducation ou une croissance intellectuelle, un enrichissement 
intellectuel, c’est aussi une éducation de la sensibilité. » 

« Le potentiel esthétique que chaque enfant et chaque jeune possède est utile pour lui assurer une 
qualité de vie et donc, le sauver de tous les dangers. » 

La Fondation Musicale Simon Bolivar (El Sistema) est une institution ouverte à toute la société, avec 
une haute idée de l’excellence musicale, qui contribue au développement complet de l’être humain. 



Il lie la communauté à travers l’échange, la coopération et la culture de valeurs transcendantes qui 
influent sur la transformation de l’enfant et de son environnement familial. Nous disposons d’un 
moyen humain dirigé vers la réussite d’un but commun, de mystique et de joie, en formant des 
équipes pluridisciplinaires hautement motivés et identifiés avec l’institution. Le mouvement 
orchestral s’impose comme une opportunité de développement personnel sur les plans intellectuel, 
spirituel, social et professionnel, en sauvant l’enfant d’une jeunesse vide de sens, désorientée et 
dépravée. 

« La racine du problème social réside dans l’exclusion. Nous observons le monde et nous voyons que 
l’explosion du problème social correspond à une forme d’exclusion. » 

La Mission : 

« El Sistema » constitue une œuvre sociale de l’État Venezuelien consacrée au dévouement 
pédagogique, professionnel et éthique pour l’enfance et la jeunesse, au moyen de l’instruction et de 
la pratique collective de la musique. L’institution est dédiée à la formation, la prévention et le 
sauvetage des catégories les plus vulnérables du pays, quelque soit leur âge ou leur situation socio 
économique. 

L’inclusion sociale dans le Nucleo : 

• Le Directeur fait figure de référence pour l’enfant. 
• Introduction au leadership. 
• Ce n’est pas seulement l’éducation de l’intellect, mais aussi celle de la sensibilité. 
• Encourager le développement de la sensibilité à travers l’orchestre. 
• L’intégration de tous au-delà de sa projection future. 
• Formation d’un futur citoyen. 
• Notion de faire partie d’un ensemble, d’une communauté. 
• Priorité à la formation en tant qu’être humain (enrichissement spirituel). 
• Sens de l’identité. 
• Créativité et motivation de l’enseignement. 
• Orchestre comme facteur de motivation. 
• Intégration de l’orchestre dans la communauté, concerts devant l’entourage. 

Différents programmes Académiques du « Sistema » : 

• Programme Orchestre 
• Programme Chœur 
• Programme « Alma Llanera » 
• Programme Simón BolivarProgramme des nouveaux groupes 
• Programme des nouveaux intégrants du « Sistema » 
• Programme Hospitalier 
• Programme d’éducation spécialisée 
• Programme de formation des enseignants 
• Programme de lutherie 
• Programme pénitentiaire 

 

 



Structure Académique dans les Nucleos : 

• Les ressources humaines nécessaires. 
• Personnel logistique, organisation des groupes. 
• Supervision académique. 
• La mobilité des étudiants au sein du « Sistema ». 
• Le concept et l’application du « professeur intégral » qui peut enseigner la formation 

musicale pendant un cours d’instrument. 
• L’enseignement musical dans le Nucleo est pratiqué à travers l’orchestre de manière 

collective. 
• L’enseignement de la technique instrumentale se fait par le biais du répertoire orchestral, 

avec l’aide du « professeur intégral ». 
• Rôle du directeur dans le Nucleo. 
• Les professeurs peuvent aider le directeur à résoudre des problèmes techniques. 
• Suivi académique des étudiants par domaines. 
• Concerts académiques. 
• Travail avec les jeunes enfants. 
• En initiation à la pratique orchestrale, il est recommandé de suivre le programme de choeur 

comme étape préalable pour les enfants. 
• Système de bourse au mérite sur audition. 
• Prévention des besoins du Nucleo pour l’année suivante sur la base d’une projection de 

croissance attendue. 

Depuis sa première année de fonctionnement en 1975, le « Youth Symphony Juan Jose Landaeta », 
orchestre originaire du « Sistema », dispensait une éducation artistique et musicale dans et en 
dehors du Venezuela. Ses premières représentations ont non seulement déclenché un impact en 
Écosse, au Mexique, en Colombie, aux USA, après seulement 1 an d’existence, mais aussi chaque 
état et village du pays voulait suivre l’exemple de Caracas et compter sur son propre orchestre de 
jeunes. 

Par conséquent, bon nombre des musiciens d’avant-garde sont retournés dans leur pays d’origine 
pour établir des fondations similaires basées sur l’orchestre, la jeunesse et la formation des enfants. 
C’est ainsi que se sont multipliés les orchestres, les musiciens et les professeurs de l’est à l’ouest, du 
sud au nord en passant par le centre du territoire, pour compléter la carte du Venezuela, riche et 
parsemée d’orchestres et de chœurs. Cette institution est aujourd’hui connue comme « El Sistema » 
: un puissant réseau d’orchestres, de choeurs, d’enseignement, de programmes spéciaux, de 
Nucleos, d’écoles de musique et de lutherie. 

La population de plus de 700.000 enfants et adolescents vénézuéliens se répartit sur 1305 
orchestres de jeunes, d’enfants et de tout petits, et 1121 chœurs d’enfants, avec un personnel 
enseignant de 9010 professeurs répartis sur les 24 états du Venezuela. 

75% des enfants et des adolescents qui fréquentent le « Sistema » vivent en dessous du seuil de 
pauvreté, et beaucoup d’entre eux vivent dans des villages éloignés des grandes villes et des centres 
de production. En outre, « El Sistema » a généré : le programme d’éducation spéciale pour les 
enfants handicapés, le programme carcéral qui soutient la réintégration dans la société des 
prisonniers, le programme des soins hospitaliers qui accueille des enfants atteints de maladies 
chroniques dans les hôpitaux. 

Cette expérience vénézuélienne a généré un impact culturel et social considérable, en particulier 
dans les pays qui cherchent à réduire leur niveau de pauvreté, l’analphabétisme, la marginalisation 
et l’exclusion des enfants et des jeunes, ainsi que les pays qui ont historiquement cultivés les arts 



musicaux. En 2015, « El Sistema » a inspiré de nombreux pays pour ses programmes orchestraux et 
d’enseignement. 

Jour 7 – Atelier 1 

Aujourd’hui, nous avons eu le plaisir de rencontrer les élèves avec qui nous allons travailler pendant 
une semaine autour de l’improvisation. Après la découverte du Nucleo San Augustin, l’orchestre 
d’harmonie (40 musiciens) nous a présenté plusieurs pièces de bienvenue. Tom et moi avons ensuite 
présenté notre projet, nos parcours, puis avons improvisé un petit duo. Leur première réaction face 
à une improvisation libre est mêlée d’enthousiasme et de peur. Cette approche de la musique, sans 
partition et sans chef est particulièrement déstabilisante pour ces élèves formés pour l’orchestre. 

 

Nous avons décidé de diviser l’orchestre en 2 groupes homogènes de 20 musiciens avec qui nous 
travaillons 1h30 chaque jour (vendredi – samedi – lundi – mardi – mercredi – jeudi+concert1 -
vendredi+concert2), ce qui fait à peu près 5 séances, 2 répétitions générales avant chacun des 2 
concerts. Pour chaque groupe, le cours se divise en 3 parties : 

• Exercices d’improvisation libre spatialisés. 
• Improvisation libre sur un film. 
• Soundpainting. 

Les exercices consistent dans un premier temps à se transmettre le son par de longues tenues en 
étant en cercle et les yeux fermés. Ils permettent de souder le groupe et de porter l’attention sur 
l’écoute. Ces exercices inhabituels sont relativement fastidieux mais leur font prendre conscience 
de la matière sonore de leur instrument, une expérience acoustique inédite pour eux. 



 

Pour le premier jour, nous leur faisons visionner le film sans musique pour voir si cela les inspire. 
Leur réaction est très enthousiaste et nous leur proposons de chercher des idées pour tenter une 
première improvisation le lendemain. 

 



Le Soundpainting est une expérience beaucoup plus rassurante et familière pour ces musiciens 
habitués à jouer dirigés par un chef d’orchestre. Nous avons pris le temps d’apprendre les 
principaux gestes dans chacun des 2 groupes. 

 

Ce premier contact est très enthousiasmant pour nous car ces jeunes musiciens (entre 11 et 18 ans) 
sont extrêmement réactifs. Nous sentons malgré tout une différence d’attention entre les 2 groupes 
: le deuxième, composé d’adolescents plus âgés, est plus difficile. Nous remarquons aussi leur 
surprise quand nous leur demandons leur analyse des improvisations, leur ressenti sur cette 
expérience. Nous sommes accompagnés pour cette séance par la directrice du Nucleo et le chef 
d’orchestre. Leur retour en fin de séance est précieux pour préparer les suivantes. 

Merci infiniment à Ana Guerrero pour les photos prises dans l’action. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Jour 8 – Atelier 2 

 

Pour ce deuxième jour, nous sentons une adhésion plus forte et un groupe plus soudé. De nombreux 
musiciens nous rapportent en effet avoir cherché des nouveaux sons avec leurs instruments et nous 
remarquons une nette cohésion dans l’exercice en cercle : l’écoute commence à être de meilleure 
qualité. 

 

Nous développons ces exercices d’imitations de manières différentes pour chacun des groupes : « le 
mouton » pour le groupe 1, et « le serpent » pour le groupe 2. Ces deux exercices sont basés sur 
l’imitation en temps réel d’un ou plusieurs leaders qui improvisent librement. Ils sont tous deux 
spatialisés ce qui donne un aspect ludique à ces expérience. Le groupe 2 manque encore un peu de 
réactivité, c’est pourquoi nous donnons beaucoup plus d’énergie pour les pousser un peu. La 
difficulté principale est d’écouter et de jouer en même temps, et non de dissocier ces 2 évènements. 

 



La première improvisation sur le film est une immense surprise pour nous. En effet, nous ne leurs 
donnons aucune consigne, en dehors de bien s’écouter, et voilà le premier résultat 
: https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzR2dUNkJxUDVxclE. 

On peut remarquer une grande qualité d’écoute par la répartition naturelle de différents plans 
sonores : 

• Un ostinato (comique de répétition et fil conducteur). 
• L’identification de certains instruments avec des éléments précis (flute-oiseau). 
• Synchronisation des gestes et des nuances avec des évènements ponctuels (chute du chat, 

apparition du chien). 

 

Nous terminons par le Soundpainting avec des nouveaux gestes, qui permettent principalement de 
laisser place à des improvisateurs accompagnés. Certaines personnalités se dégagent, leur 
enthousiasme entraine les autres dans une très belle énergie de groupe. Certains volontaires 
viennent alors prendre la direction de l’atelier. Certains gestes sont encore un peu maladroits mais 
l’exercice renforce la cohésion du groupe et la compréhension des signes, tout en étant très 
amusant pour tous. Nous utilisons pour terminer une œuvre traditionnelle qu’ils connaissent par 
cœur (Oye como va) pour les mettre à l’aise, avant de déformer le matériau grâce au Soundpainting. 

 

Merci infiniment à Ana Guerrero pour les photos prises dans l’action. 

 



Jour 9 – Journal 

Journée repos enfin! 

 

Nous avons eu l’immense plaisir d’écoute l’Orchestre Symphonique « Teresa Carreño » dans un 
prélude de Liszt, le Concerto pour trompette de Haydn et la 11ème Symphonie de Shostakovich. Ce 
moment fut extraordinaire grâce à la qualité et la puissance de cet orchestre semi-professionnel 
: https://drive.google.com/open?id=0B099sF1ILGgzcHo3RzVJdkZQRlU. 

 



Nous avons pu aussi nous balader dans le centre ville, encadrés par les membres de l’Alliance 
Française et toujours sous bonne garde de nos traducteurs, et découvrir le grandiose tombeau de 
Simon Bolívar, le libérateur d’une grande partie de l’Amérique latine (Bolivie, Colombie, Équateur, 
Panama, Pérou et Vénézuela) et père de cette nation. L’aide de la France dans ces guerres 
d’indépendance contre les espagnols témoigne de la proximité entre nos 2 pays. 

 

 



Nous finissons calmement la journée à El Hatillo, petit village de montagne avec des spécialités 
gastronomiques, très charmant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Jour 10 – Atelier 3 

Nous continuons aujourd’hui l’exploration des sons. Les improvisations sont moins dirigées pour 
laisser plus de place à la créativité et aux initiatives personnelles. Il faut pour ce lundi refaire 
plusieurs fois les exercices d’écoute de base car nous remarquons que les enfants sont moins 
concentrés, certainement à cause du dimanche de pause. 

 

Pour l’atelier du « mouton », nous ajoutons la notion de déplacement en plus de jouer de 
l’instrument. Cet outil s’avère très positif pour l’originalité des improvisations et le coté ludique de 
l’exercice dans les 2 groupes. L’objectif est d’associer de manière simple une énergie musicale à un 
geste corporel, le tout associé à l’exercice d’imitation. Le résultat est tout de suite très convaincant. 
Nous décidons malgré tout de réaliser un travail sur le silence et sur la spatialisation, car les 
improvisations sont encore très « bavardes ». 

Tom propose de devenir le leader de la prochaine improvisation (style Obeja), cette fois les yeux 
fermés. Une fois tous les yeux fermés, Tom se déplace à l’autre bout de la salle et spatialise 
l’improvisation pour renforcer l’écoute et la réactivité des improvisateurs. L’écoute est bien 
meilleure et les effets proposés sont très bien représentés. 

Nous travaillons aussi la prise de parole des leaders, pour passer d’une forme de politesse timide 
naturelle à plus d’autorité. Nous sommes très impressionnés par l’évolution rapide et l’implication 
de chacun dans cet exercice. 

Nous changeons légèrement le travail avec le groupe 2 pour commencer l’atelier du « Serpent ». 
C’est aussi un travail d’imitation mais plus statique. Les musiciens alignés à travers le public doivent 
se passer un motif musical simple et court. Il implique une grande réactivité, ce qui n’est pas 
vraiment le point fort de ce groupe. Le fait de travailler avec ou sans lumières, de changer les 
leaders à chaque extrémité du « serpent » permet de diversifier les improvisations. La connexion 



n’est pas évidente, le relai de son ne se fait pas correctement par manque d’écoute et d’énergie. Les 
gestes sont d’autre part souvent trop longs et trop complexes pour être transmis dans la vitesse 
demandée. Ces motifs ne sont pas assez caractérisés et trop similaires (nuance, vitesse). Nous 
passerons beaucoup plus de temps demain sur le « serpent » pour développer l’exercice. 

 

Les travaux sur les films nous amènent à varier les rôles de chacun (éviter que les basses par 
exemple gardent le même rôle qu’à l’orchestre), puis à régler des détails comme les changements de 
plans ou des évènements ponctuels. Nous remarquons le bénéfice des exercices précédents, tant 
sur le plan de l’écoute que pour la recherche de sons nouveaux. Les débuts et les fins sont malgré 
tout peu assumés, il faudra travailler ce point le lendemain. 

 



Nous apprenons aujourd’hui de nouveaux signes avec les groupes séparés : siffler, parler, rire, 
souffler, chanter. Cela permet de diversifier les timbres et d’accompagner des improvisations solos 
sans trop de volume sonore. 

 

Jour 11 – Atelier 4 

Il nous reste deux séances de travail avant les deux concerts qui clôturent la semaine avec les 
élèves. Nous décidons pour ce jour 4 de « fixer » un peu plus les choses en choisissant plusieurs 
sortes d’improvisations que les élèves joueront lors des concerts. 

 



Nous avons également l’intention de faire un concert réunissant les deux groupes avec un déroulé 
commun, en essayant de varier les improvisations proposées en fonction de ce qui a le plus 
fonctionné dans un groupe et dans l’autre. Nous pensons cela important de ne pas faire deux fois le 
même concert mais de garder un concert ou s’alternent les improvisations libres par groupe et le 
soundpainting avec les quarante élèves. 

Nous choisissons alors ce déroulé pour le concert : 

1. Soundpainting (très libre) : 

 

Guillaume est dans le public, puis une fois que les élèves sont en place, il se lève et dirige l’ensemble. 

Groupe 2 sort. 

2. La Oveja avec groupe 1 : 

 



Tout le monde broute séparément et se balade dans la salle avec des effets éparpillés et courts. Un 
leader groupe A prend la parole avec autorité et divise le troupeau en deux, puis deux leaders dans 
le groupe B prennent la parole successivement. Enfin, un dernier leader du groupe A rassemble les 
deux troupeaux en un seul en finit l’improvisation en sortant de scène. 

3. Film – Le piano irrésistible avec groupe 2 : 

Plan de scène du groupe 2 en 2 lignes, face à l’écran, pour laisser la visibilité au public. 

Nous tentons de diviser les scènes en plusieurs groupes successifs. Cela permet à la fois de 
caractériser plus précisément les personnages, mais aussi de synchroniser encore plus précisément 
la musique et l’image. Cette disposition est extrêmement efficace et améliore la compréhension de 
la vidéo pour le public. 

Le groupe 1 rentre sur scène. 

4. Soundpainting : 

 

Guillaume essaye de diriger mais ça ne marche pas, personne ne joue. Un enfant (volontaire) pousse 
Guillaume hors de scène et prend la direction de l’ensemble. Guillaume revient à la fin et offre le 
livre de Soundpainting au nucleo par le biais de l’enfant. La volontaire se montre très inventive et 
utilise un large panel de signes. Elle manque encore de précision dans la réalisation mais nous lui 
laissons le temps de s’entrainer avec l’ensemble complet. 

Le groupe 1 sort de scène. 

5. La Serpiente avec groupe 2 : 



 

Le groupe 2 s’installe le long du public dans l’allée latérale. Après plusieurs Allers/retours, le groupe 
se divise en 2 pour enchainer avec 2 improvisations : 1 calme, 2 agité (en dehors de la salle). 

Après avoir remarqué un manque de concentration évident de ce groupe, nous établissons un 
contrat avec les enfants pour le serpent : toute personne en retard dans le relais est éliminée. Ce jeu 
permet une connexion bien meilleure pendant l’exercice. 

Le groupe 2 sort de scène, le groupe 1 rentre. 

6. Film – Minoule avec groupe 1 : 

 



Plan de scène du groupe 1 en 2 lignes, face à l’écran, pour laisser la visibilité au public. 

Nous travaillons la fin de nombreuses fois pour chercher plus de matériaux. La fin d’une 
improvisation est toujours délicate et aléatoire, c’est pourquoi l’écoute doit être maximale. 

Le groupe 2 rejoint le groupe 1 sur scène. 

7. Soundpainting : 

 

Libre puis la mémoire 1 (Oye como va) se construit petit à petit, agrémenté de nombreuses 
improvisations. 

Le spectacle sera illustré par un diaporama qu’il faudra réaliser avant la dernière répétition. 

Ce déroulé alterne Soundpainting/Improvisation sur le film/Improvisation libre sous deux formes 
(le mouton pour le groupe 1 et le serpent pour le groupe 2). 
Nous essayons de trouver une cohérence avec des improvisations qui s’enchainent différemment. 

Nous avons axé le travail sur l’improvisation et le mouvement pendant les premières séances. Nous 
pensons qu’il faut montrer le travail exercé avec les élèves en faisant appel au sens du public. Pour 
cela, plusieurs choix s’ouvrent à nous : une improvisation sonore, visuelle et en espace (le mouton), 
une improvisation sonore et en espace où nous demandons (à travers un diaporama) au public de 
fermer les yeux pour mieux rentrer dans l’improvisation spatialisée des élèves (le son se déplace). 

Jour 12 – Atelier 5 

Nous voilà donc à la répétition générale, la veille du premier concert. Nous profitons de ce moment 
pour témoigner de notre gratitude et de notre plaisir d’avoir partagé cette semaine avec ces élèves. 
La Professeur Tupac Amaro Ribas,  directrice du nucleo San Agustin, profite de ce moment pour 
nous offrir à chacun un tee-shirt du nucleo. 



 

Le diaporama est enfin prêt, ainsi qu’une conduite, ce qui nous permet de réaliser de nombreuses 
répétitions des mouvements et des enchainements, par groupes, mais aussi en Tutti et avec un 
technicien lumière, et notre traductrice Viadana pour le changement de diaporama. 

 

Nous faisons plusieurs fois chaque ateliers, toujours dans l’ordre du déroulé du concert, en insistant 
sur 3 points : 

• La responsabilité de chacun en terme de concentration, sur et en dehors de la scène. 
• Le fait que ce moment leur appartient et qu’il sera unique. 
• Malgré toutes les consignes données, ils doivent se libérer et être créatifs avec une seule 

règle qu’est l’écoute. 



 

Nous travaillons chaque atelier avec des points précis, selon les demandes des élèves : 

• Fin des films. 
• Mises en scène des ateliers spatialisés. 
• Soundpainting avec Guillaume et la volontaire. 

 

On ressent une énergie et une créativité bien supérieure aux autres jours, grâce sans doute au 
regain de concentration et au stress. 



La palette de nuances et de timbre est beaucoup plus étendue sur les films que le premier jour. Les 
ateliers du « Mouton » et du « Serpent » sont beaucoup plus vécus et diversifiés. Nous sentons que 
les enfants vivent pleinement ces instants et cherchent sans cesse de nouvelles idées. 

 

Les mises en scènes sont particulièrement animées et nous surprennent chaque fois un peu plus. La 
cohésion du groupe est bien visible ainsi que leur plaisir à réaliser ces ateliers. Les 2 concerts (jeudi 
et vendredi) promettent de belles surprises acoustiques et chorégraphiques! 

 



Jours 13 et 14 – Concerts 

Après ces quelques jours de repos, le temps de faire redescendre l’émotion de ces moments 
inoubliables, voici quelques photos des 2 concerts. 

 

Le premier a été réalisé le jeudi 29 septembre au nucleo San Agustin en présence principalement 
des familles des élèves et de l’équipe pédagogique du nucleo, Tupac Rivas et Venâncio Pinedo. 

 

 



Puis le second dans la salle Fedora Alemán du Centre National d’Action Social pour la Musique, en 
présence de toutes les personnes qui ont permis la réalisation de ce projet : 

• Les élèves 
• Tous les professeurs des nucléos : San Agustín, San Antonio de los Altos y Los Chorros 
• La Fondation Musicale Simón Bolívar : Conseil Académique Musical, Programme de 

Formation Académique les professeurs : Franka Verhagen, Josbel Puchi, Tupac Rivas, 
Victor Salamanques, Eugenio Carreño, la Direction en Relations Internationales et 
Alejandra Nieves 

• L’Alliance Française : Anne-Marie Rousseau et Yuly Marrero 
• L’Ambassade de France : M. Frédéric Désagneaux 
• Nos superbes traducteurs : Alberto Gudiño, Viadana Arza, Andrés Mijares y Jean Nonnon 

 

Concernant les prestations, nous sommes très heureux du travail réalisé et de l’investissement des 
élèves et des enseignants. La progression durant ces quelques jours a été particulièrement 
impressionnante. Les improvisations spatialisées et les films ont été différents à chaque concert, 
mais toujours avec une grande énergie. Félicitation à Manohara qui a dirigé le soundpainting 
brillamment, c’est très prometteur. 



 

Notre objectif était bien entendu d’initier ces jeunes musiciens à l’improvisation, mais aussi, leur 
apporter de l’autonomie dans le travail et une expérience sonore et chorégraphique inédite. 

 



 

 

Nous espérons que ce travail abordé pourra apporter aux jeunes élèves une qualité d’écoute 
particulière dans leur pratique courante, ainsi que l’envie de rechercher des sonorités nouvelles et 
diversifiées. Nous espérons aussi que cela leur donnera envie de renouveler ce genre d’expérience, 
ainsi qu’aux professeurs qui nous ont tant apportés en nous initiant au « Sistema ». Nous espérons 
que ces exercices donneront des idées à ces enseignants dans leur poursuite de développement et 
de renouvellement de leur système d’enseignement. 



 

 



 

Nous remercions une nouvelle fois les équipes pédagogiques et les élèves qui nous ont littéralement 
couverts de cadeaux! Finir cette semaine par des concerts d’une telle qualité et devoir les quitter a 
été un grand moment d’émotion. Tom et moi espérons croiser votre chemin à nouveau et vous 
souhaitons une bonne continuation dans la vie et en musique. 

 

 



 

Jour 15 – Journal 

Journée off à Puerto la Cruz. 

 



 

Nous avons quitté Caracas samedi pour Puerto la Cruz où nous passerons la dernière semaine. Ce 
dimanche, nous avons la chance de partir faire un tour en bateau, accompagnés par Yuly Marrero et 
Pablo Gutiérrez. 

 



 

Nous découvrons la mer des caraïbes, bleue Turquoise et des décors paradisiaques. 

 

Visite des îles, sieste sous les cocotiers entre deux baignades. Nous avons pu plonger pour observer 
des coraux, manger du poisson frais… 



 

 

Un bain de chaleur, de soleil et de repos bienvenus après ces dures semaines. Nous découvrons 
aussi d’étranges voisins… 



 

 



 

 

Nous aurons cette semaine la chance de découvrir un nouveau nucleo à Puerto la Cruz. Vu notre 
état de fatigue et les 40°C ambiants, nous vous tiendrons informés des nouvelles dans quelques 
jours. 

Merci de nous suivre!!! 



 

 

 


